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Les soirées humides de notre “été pourri” n’ont pas découragé le
public des Jeudis de Niort. De 2 000 personnes minimum à 3 500
pour les concerts de fin juillet et début août, le succès est toujours
là. Le 26 juillet, la scène est livrée au blues et à la funk. Malted Milk
ouvre le feu. Arnaud Fradin, guitariste et chanteur, joue au rythme
énergique d’un pur Chicago blues accompagné à l’harmonica par
Emmanuel Frangeul. Le son est teinté d’accents soul qui vont mettre
l’auditoire dans l’ambiance très funk de Dood, pour le second concert.
La vitalité de ce groupe est communicative. Cuivres, guitare, cla-
viers, batterie, basse et surtout… pour les filles, Doudou, charis-
matique chanteur ! 

En juillet, Pré Leroy est devenu un espace ouvert à
tous les sports et à tous les sportifs. La Ville a ins-
tallé un terrain de sable et des structures alentour
qui ont accueilli pas moins de 2 400 visiteurs. Au
programme, initiation et pratique gratuites du beach
volley, du rugby sur sable, du ho shin soul ou encore
du tir à l’arc et du badminton sous la responsabilité
d’animateurs qualifiés. 

Des soirées
au goût de vacances
Aujourd’hui au menu, c’est un couscous fumant, exhalant des
parfums d’ailleurs. Sous les lampions, plus de 200 habitants
du quartier mangent ensemble, juste derrière la Maison de
quartier du Clou-Bouchet. La Guinguette est ouverte tous les
soirs depuis le début du mois de juillet. On y vient pour dis-
cuter avec son voisin ou voir qui passe sur la scène ouverte
aux artistes locaux. Pour passer un bon moment à la pétanque
l’après-midi, pour voir du monde. La caravane, elle, est venue
s’installer au pied des immeubles et elle s’est déplacée dans
la cité tout au long de l’été. Vert pomme, elle est arrivée en
musique, avec David à son bord. Il a sorti des jeux, des livres,
a proposé une partie de pétanque aux curieux, un goûter aux
mamans avec leurs enfants. 

Je pointe
ou je tire ?

Les Jeudis de Niort

Pré-Leroy beach

Qui a dit que la pétanque était un sport réservé aux
hommes ? Pas les participants des championnats de
France de doublette mixte ! Autour des boulodromes
de Noron, on s’agite les 7 et 8 juillet. La concentra-
tion est de mise pour les 128 équipes engagées. 
Chacun connaît son rôle. La sempiternelle ritournelle
“je pointe ou je tire ?” n’a pas cours à ce niveau de
compétition. Au final, les plus forts restent les Niçois
Séverine Roche et Philippe Suchaud. 
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Surtout ne pas faire de bruit.

Le silence est d’or à Noron du

29 juin au 1er juillet. On enten-

drait presque une mouche voler.

Heureusement que les pêcheurs

ne la prennent pas d’ailleurs !

Venues de toute la France, 60

équipes garnissent les berges

de la base nautique de Noron.

La prise dont ils rêvent ? Le titre

de champion de France par

équipe de pêche au coup. Moins

facile à accrocher que les pois-

sons frétillant dans la Sèvre.

Moment fort des Eurochestries : le 24 août, 120 jeunes
musiciens chinois, finlandais, français et russes jouent
sur la scène du Moulin du Roc pour le concert des
festivaliers. L’apothéose d’une semaine passée dans
notre ville par les jeunes concertistes étrangers invi-
tés par l’Ovni. 

Niort 
capitale athlétique

Podium
niortais de l’été

Ils s’appellent Lueyi Dovy et Patrice Bruneteau. Ils sont athlètes et
niortais. L’un privilégie le 100 m tandis que l’autre préfère le grand
fond. Tous les deux se distinguent cet été 2007. Avec l’équipe de
France, Patrice Bruneteau obtient le titre de vice-champion du monde
par équipe des 24 heures à Drummondville (Canada) le 28 juillet.
Quelques jours plus tard, Lueyi Dovy décrochera son deuxième
titre de champion de France sur 100 m, chez lui à Niort. 

Eurochestries

Ecouteurs sur les oreilles, regards tournés vers la ligne d’arrivée,

les meilleurs athlètes français s’isolent encore quelques instants.

Le coup de feu du starter donné, ils nous entendent les encoura-

ger. Ils nous aperçoivent debout en train de les acclamer. Pour nous,

ils donnent le meilleur d’eux-mêmes sur la piste du stade René-

Gaillard du 3 au 5 août pour ce championnat de France. Qu’ils se

nomment Doucouré, Barber ou Arron, les athlètes n’ont qu’une

idée en tête, gagner leur billet pour les championnats du monde.

Sur la route d’Osaka, certains rient, d’autres pleurent. Tous sont

salués par les 23 000 spectateurs venus assister à la compétition

organisée par le Stade niortais.

A la pêche au titre
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